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ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT




	Né en 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon (France)



	
Quelques-unes de ses œuvres :




	Le Visiteur (pièce de théâtre, 1994)



	Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran (roman, 2001)



	La Nuit de feu (roman, 2015)












Après avoir longtemps fréquenté les bancs de l’université, d’abord comme étudiant puis comme enseignant en philosophie, c’est vers la littérature qu’Éric-Emmanuel Schmitt choisit de se tourner. C’est à la suite d’une expérience personnelle, de type mystique, dans le désert algérien qu’il décide de se consacrer pleinement à cet exercice, qui représente pour lui un moyen d’accès privilégié à une meilleure connaissance de soi.


Attiré depuis longtemps par le théâtre, il est l’auteur de plusieurs pièces, dont Le Visiteur, qui est récompensé par trois Molières. Véritable touche-à-tout, Éric-Emmanuel Schmitt est un écrivain polymorphe, auquel aucun genre ne semble résister : des récits métaphysiques (tels ceux qui composent le Cycle de l’invisible, dont fait partie Oscar et la Dame rose) à l’uchronie (La Part de l’autre, 2001), en passant par la nouvelle (Concerto à la mémoire d’un ange, 2010), mais aussi le cinéma (Odette Toulemonde, 2007), la musique et l’opéra (Ma vie avec Mozart, 2005), et même la bande dessinée (Les Aventures de Poussin 1er, en collaboration avec le dessinateur Janry, 2013).


Traduit, publié et joué dans le monde entier, Éric-Emmanuel Schmitt est aujourd’hui codirecteur du théâtre Rive Gauche à Paris et membre du jury de l’académie Goncourt depuis 2016.





OSCAR ET LA DAME ROSE





	Genre : conte métaphysique épistolaire.



	1re édition : en 2002.



	Édition de référence : Oscar et la Dame rose, Paris, Albin Michel, 2002.



	
Personnages principaux :




	Oscar, un enfant de dix ans atteint d’une leucémie.



	Mamie-Rose, bénévole de l’hôpital qui accompagne et soutient Oscar au cours de ses derniers jours.



	Dieu.









	Thématiques principales : la maladie, la mort, l’enfance, le courage, la lâcheté, le pouvoir de la parole et le pouvoir de la fiction.






Oscar et la Dame rose est le troisième récit du Cycle de l’invisible (après Milarepa et Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran). Publié en 2002, le livre devient un succès peu de temps après sa sortie (comme le montrent la mise en scène rapide dont il a fait l’objet ainsi que son adaptation cinématographique) et a acquis la reconnaissance des critiques.


Bien que la thématique abordée (la maladie de l’enfant) soit particulièrement difficile, Éric-Emmanuel Schmitt ne fait pas de son récit une histoire tragique ; au contraire, il choisit délibérément de l’ancrer dans la vie. Sans nier le drame qui a lieu, l’écrivain met en évidence le courage d’Oscar que l’on suit pas à pas, à travers les lettres qu’il adresse à Dieu. C’est avant tout le pouvoir de la parole et de la fiction qui guidera le jeune garçon vers l’acceptation de sa mort prochaine. Accompagné sur ce chemin par l’extravagante Mamie-Rose, une ancienne catcheuse à la carrière flamboyante, Oscar offre au lecteur une leçon de vie qu’il n’est pas prêt d’oublier.





LA VIE D’ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT
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Portrait d’Éric-Emmanuel Schmitt.


Éric-Emmanuel Schmitt est né le 28 mars 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon, dans la région Rhône-Alpes. Écrivain francophone aux talents multiples, il est à la fois dramaturge, romancier, nouvelliste ou encore réalisateur. Résidant à Bruxelles depuis 2002, il a obtenu la naturalisation belge en 2008.


L’ATTRAIT DES LETTRES


Sa jeunesse, Éric-Emmanuel Schmitt la passe dans les paysages du Lyonnais. Ses parents sont enseignants en éducation physique. Quelques années plus tard, son père choisit ensuite d’emprunter la voie de la kinésithérapie – un détail qui aura son importance dans la vie de l’auteur et qui aura un impact sur l’écriture d’Oscar et la Dame rose. Adolescent plutôt rebelle, comme il se décrit lui-même, il affirme avoir été sauvé par la philosophie, qu’il considère comme une porte ouverte sur l’exploration de soi et sur la recherche de la liberté personnelle. Conscient très tôt de la vocation qui l’habite, Éric-Emmanuel Schmitt dévore les livres et s’applique à divers exercices de style, pastichant certains des plus grands noms de la littérature française.


Élève appliqué, il suit ses classes préparatoires au lycée du Parc à Lyon avant d’intégrer la prestigieuse École normale supérieure, de laquelle il sortira agrégé de philosophie. Dans ce que l’on peut vraiment appeler, au regard de son parcours ultérieur, une première vie, Éric-Emmanuel Schmitt poursuit une carrière académique classique : il soutient une thèse de doctorat portant sur Diderot et la métaphysique – qu’il publiera en 1997 sous le titre Diderot et la philosophie de la séduction –, enseigne dans plusieurs lycées avant de finalement être nommé maître de conférences en philosophie à l’université de Savoie à Chambéry.


LE RIDEAU SE LÈVE


C’est à cette époque que survient l’événement qui marquera sa carrière de manière décisive. La nuit du 4 février 1989, lors d’une expédition au Sahara, dans le massif montagneux du Hoggar (en Algérie), Éric-Emmanuel Schmitt fait une expérience mystique, soudainement étreint par un puissant sentiment d’absolu. Cette révélation marque un tournant dans la vie de l’auteur.


Ce bouleversement intime que constitue la nuit du Hoggar – dont il fait le récit dans La Nuit de feu – l’amène à sauter le pas entre l’écriture académique et l’écriture littéraire. Il rédige en 1989 La Nuit de Valognes, une pièce de théâtre qui est une variation originale de l’histoire de Don Juan. Publiée en 1991, la pièce est jouée à l’Espace 44 de Nantes. Mais c’est avec sa deuxième pièce, Le Visiteur, qu’Éric-Emmanuel Schmitt se fait connaître des critiques et du grand public. L’œuvre met en scène Sigmund Freud (fondateur de la psychanalyse, 1856-1939) et un mystérieux inconnu derrière la figure duquel peut apparaître celle de Dieu, peu après l’Anschluss de 1938 et juste avant l’exil de Freud et de sa fille Anna. Les échos d’En attendant Godot de Samuel Beckett (1952) résonnent dans ce drame qui pose la question de l’existence de la foi dans un contexte tourmenté où l’horreur de l’Histoire semble tout envahir. D’emblée, la pièce est triplement primée lors de la Nuit des Molières de 1994 (Molière du meilleur spectacle privé, Molière de l’auteur et Molière de la révélation théâtrale).
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